
i'rl SEANCE DU 14- MAI 1886.

M. Dangeard (P. -A.), preparateur de botanique a la Faculte des

sciences de Caen, presente par MM. Duchartre et Cornki.

M. le President dit qu'il est henreux d'adresser, au nom de la

Societe, les plus vives felicitations a M. lc Dr Edouard Bornet,

nommelundi dernier membre de l'Academie des sciences, dans la

section de botanique, en remplacement de M. Tulasne.

Ges paroles sont accueillies par les applaudisscments de l'as-

semblee.

M. G. Bonnier presente, de la part de notre confrere M. Was-

serzug, la traduction des Lecons sur les Barter ies de M. de Bary.

M. Wasserzug a non seulement traduit cet important ouvrage, mais

il y a ajoute diverses notes interessantes.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication suivante :

observations sur la sortie des racines lateuales

.et en general des organes end0genes,

par Mil. Ph. VAN I II <.IEI1B et II IIOIIJOI

Au cours de nos recherches sur la structure des Primeveres et des Au-

ricules, nous avons eu l'occasion d'etudier l'origine et la sortie lies ra-

cines laterales de ces plantes. Ayant etendu ensuite nos observations sur

ces deux points a un assez grand nombre de genres differents, nous

avons ete amenes a constater plusieurs fails nouveaux sur le mode de

formation des racines lalerales, et, en memetemps, nous avons ete con-

duits a donner du mecanisme de sortie de ces racines, et, en general, de

tous les organes endogenes, une explication bien ditferente de celle qui

est universellement admise. C'est cette explication que nous nous propo-

sons de resumer dans cette Note preliminaire (1).

La racine terminale est quelquefois endogene (Graminees, Canna, Ca-

pucine, etc.) ; les racines lalerales le sont presque toujours : on ne con-

nait d'exceptionque pour les Cruciferes. Les radicelles de tout ordre sont

toujours endogenes. Les bourgeons sont ordinaiiement exogenes; pour-

tant on sait que dans quelques cas ils naissent dans la profondeur du

membre qui les produit. Hen est ainsi, par exemple, des bourgeons qui se

developpent sur les racines de VOphioglossum vulgatum et de ceux que

(1) Avant d'entrer dans I'etude de cette question, les auteurs ont communique a la

Societe diverses observations sur la formation des racines lalerales des Cucurbitacees,

des Epilobes et d'un bon nombre de Monocotyledones. Cos observations feront ulle-

rieurement l'objet d'un travail special. (Note ajoutee pendant I'impression.)
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produisent le pivot et ses radicelles de premier ordre dans VAnemone
pensylvanica. Par quel mecanisme tous ces organes endogenes, racines

ou bourgeons, traversent-ils la couche plus ou moins epaisse de lissus

qui les separe du milieu exterieur? A cette question, tous les auteurs, et

notamment ceux qui se sont le plus occupes du mode de formation des

radicelles etdes racines laterales,repondent que c'est par compression ct

dechirure, c'est-a-dire par un procede purement mecanique. Nos recher-

ches nous out conduits a un resultat tout different. II n'y a pas com-
pression; c'est en dissolvant de proche en proche les cellules qu'elle

vient a toucher dans son developpement, en en absorbant au fur et a

mesure toute la substance, membrane et contenu, pour s'en nourrir, en

un mot en digerant toute la portion du tissu situee en dehors de ha,

que le membre endogene arrive au dehors. La sortie a done lieu essen-

tiellement par un procede chimique et physiologique.

II y a d'ailleurs, a voir les choses de plus pres, trois phases a distin-

guer : 1° la phase d'etablissement de la premiere ebauche du membre,

pendant laquelle on observe une legere dilatation tangenlielle et com-
pression radiale des cellules externes; 2° la phase de digestion, de beau-

coup la plus longue et la plus imporlante, par laquelle le membre en

voie de croissance perce la*presque totalite de l'epaisseur de la couche

externe, ne laissant entre son sommet et le milieu exterieur que la rangee

cellulaire ou quelques rangees cellulaires peripheriques; 3°enfin la phase

de compression et de dechirure de cette mince couche externe, qui forme

autour de la base du membre une sorte de collerette ou de bontonniere,

circonstance qui a fait croire que le phenomene tout entier etait, comme

cette derniere et courte phase, d'ordre mecanique. L'existence de cette

troisieme phase s'explique d'ailleurs facilement. Les assises externes du

membre generateur sont cutinisees, ce qui les rend difficiles a digerer; de

leur cote, les assises externes du sommet du membre produit se cutinisent

aussi, un peu avant sa sortie, pour le proteger des qu'il sera dehors, ce

qui en annule forcement Taction digestive. Done, au debut, courte phase

de compression sans dechirure ; a la fin, courte phase de compression

avec dechirure; au milieu, longue phase de digestion.

Nous avons suivi la marche de ce phenomene de digestion dans un

grand nombre d'exemples les plus divers : racines terminates endo-

genes (Mai's, etc.), radicelles de divers ordres, racines laterales ayant a

traverser une epaisseur d'ecorce d'autant plus grande que leur marche

est plus oblique (IVimevere, Auricule, etc.) et une ecorce de nature di-

verse : homogene (Primevere, elc), creusee de lacunes aeri feres (Me-

nyanthes, Mijriophyllum, etc.), ou parcourue, soil par des faisceaux

libero-ligneux (Monstcra, etc.), soit par des faisceaux de sclerenchyme

(Acorus, etc.); enfin bourgeons endogenes prenant naissance dans le
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pericycle de la racine (Ophioglossum vulgatum, Anemone pensylva-

nicd). Cette marche est par lout la meme. Si les cellules renferment de

l'amidon, cet amidon est dissous d'abord, puis le contenu albuminoide

de la cellule, enfin la membrane, qui se gelifie avant de disparaitre.

L'attaque du tissu voisin et l'absorption des produits de la digestion sont

quelquefois facilities par ce fait que les cellules peripht'iriquesdela jeune

racine se prolongent en papilles {Primula, Gnnnera, etc.), ou memeen

poils qui s'insinuent dans les cellules dc Fecorce, les desagregent et les

dissolvent (Monstera, etc.). Apres la perforation du tissu, la racine

soude quelquefois tres intimement ses cellules peripheriqucs avec les

cellules corticales qui la touchent et qui ne sont pas digerees (Primula,

Auricula, etc.).

En resume, l'organe endogene en voie de croissance digere toute la

portion du tissu etranger situee sur ses flaucs et en dehors de lui, abso-

lument comme dans la graine l'embryon digere l'albumen qui l'entoure.

On voit combien il est inexact de refuser, comme il est de mode aujour-

d'hui, aux plantes supezieures et notammenf a leurs racines, lapropriete

de digerer les substances organiques : l'amidon, la cellulose, les corps

albuminoi'des, etc., au milieu desquelles elles s'accroissent.

Quelques observations, notamment sur le'Gui, nous portent d'ailleurs

a croire que c'est par un mecanisme de digestion analogue que les

plantes parasites arrivent a penetrer et a croitre a l'interieurdes tissus de

la plante nourriciere.

M. Leclerc du Sablon fait remarquer que chez les Rhinanthecs

(Rhinanthus, Melampyrum) , la penetration des racines succ-irs

dans le corps de la plante nourriciere n'a pas lieu par digestion;

les sucoirs dissocient les cellules et les ecartent pour penetrer plus

ou moins profondement, de sorle que, si Ton enlevait ces corps

etrangers, on pourrait refermer la plaie qu'ils ont produite.

M. Duval, vice-secretaire, donne lecture de la communication

suivante

:

SUR LA FLORE DES HAUTES-PYRENEES,par M. J. BOIIRDETTE.

L'ensemble des especcs vegetales qui croissent spontanement dans les

Hautes-Pyrenees, n'est bien connu que depuis 1867, annee oii M. l'abbe

J. Dulac publia la premiere, et encore aujourd'hui. unique Flore de ce

departement, qui ait etc imprimee (1).

(1) Flore du departement des Hautes-Pijre'nees, par M. l'abbe J. Dulac. Paris, chez
Savy, 1867.


